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« , õ ! »

 
Après les succès de HORS CADRE 1 en 2021 et HORS CADRE 2 en 2024, Sophie NOEL et Sylvie PERROT-

CLEMOT, passionn®es dõart singulier et d'art brut, sont heureuses de vous proposer ç la suite  », une 

troisième exposition collective dans le magnifique lieu chargé d'histoire qu'est la Collégiale Sainte -Croix 

de Loudun.  

 

HORS CADRE 3 est une exposition réunissant 16 artistes singuliers qui ont tous en commun une 

imp®rieuse n®cessit® dõexpression dans une liberté absolue , guidée par une nécessité intérieure  et une 

expression personnelle, hors des conventions . Les techniques et les moyens utilisés sont souvent hors 

normes, inattendus et propre à chacun(e).  

Les ïuvres pr®sent®es ici se caract®risent par des univers uniques et originaux qui provoquent une 

émotion brute.   

 

Cette exposition  dõartistes venus des quatre coins de la France et de Belgique r®unira les toiles 

sculptées captives de Rebecca CAMPEAU , les pétrifications de Jean -Michel CHESNÉ, le monde 

fantasmagorique de Virginie CHOMETTE, les boîtes poétiques de Martine DUBOIS, les reliquaires de 

François JAUVION ,  les sculptures de papier d' IZIAK, les masques lumineux de Stanko KRISTIC, les foules 

en errance de Catherine LEGRAND , les miroirs habités de Jeannine LEJEUNE, les terres enfumées de 

Sandrine LEPELLETIER, les corps dramatisés de Bernard NICOLAS , les ombres et lumières d' Elodie NICOLAS 

PINTERIE, les survivantes de Sophie NOËL, les valises kitch de Marion OSTER, les polyptyques de Hubert 

ROLLAND et les compositions rouillées d' Alain SIGNORI.  

 

HORS CADRE 3  nous interroge sur la condition 

humaine et explore avec poésie nos émotions, 

nos fragilités, nos luttes, nos espoirs, et notre 

rapport au monde  

 

La Collégiale Sainte -Croix de Loudun, avec ses 

grands espaces aérés ou au contraire ses 

petites alc¹ves intimistes, sert ainsi dõ®crin pour 

magnifier les ïuvres et en appeler ¨ 

lõimaginaire, ¨ inviter ¨ la r°verie. Autour de 

cette exposition, en plus des visites 

commentées et des ateliers jeune public 

habituels, deux ateliers famille seront proposés 

au public, avec lõintervention de deux artistes 

de l'exposition qui accompagneront petits et 

grands dans un moment de partage autour 

de la création.  

Plusieurs médiations scolaires auront lieu 

durant cette exposition ainsi que des 

médiations et visites commentées ouvertes aux 

publics.  

 

La Collégiale Sainte -Croix de Loudun se situe 

dans le département de la Vienne (86) entre 

Angers, Tours et Poitiers.  

Au 1 er  plan : ïuvres de Jo±l Bast et Blouet, Hors Cadre 2,  

© Vincent Clémot  
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Sophie et Sylvie sont amatrices, créatrices, collectionneuses, bidouilleuses, chercheuses, passionnées, 

admiratives, émerveillées... d'art et plus particulièrement d'art hors les normes, hors convention, hors 

st®r®otypeé. hors cadre. 

Sophie NOËL, artiste d'art singulier, expose depuis 25 ans, et se dit être une «  bricoleuse  ». Bricoleuse au 

beau sens du terme, comme l'entend Claude LÉVI-STRAUSS, ethnologue et anthropologue, dans son 

ouvrage « La pensée sauvage ». Elle pratique l'art de l'assemblage de matériaux de récupération pour 

des sculptures d'inspiration africaine la plupart du temps. Elle a le sens de l'organisation d'événements 

dû à son ancien métier de responsable communication. Se sera sa troisième expérience en tant que 

commissaire d'exposition après HORS CADRE 1 et HORS CADRE 2.  

 

Sylvie PERROT-CLÉMOT a, quant à elle, 10 ans d'expérience dans la coordination et l'animation 

d'expositions dans le lieu « Aux Rendez Vous du Neuf » à Niort, dans le département des Deux -Sèvres 

(79). Ne cherchez pas, ce n'était pourtant 

pas le Moyen Age, mais pas de blog, pas de 

site internet, rien que de l'info papier !  

En 2019, elle a également accompagné 

l'exposition proposée par Sophie LEPETIT et 

Michel LEROUX : « Quand l'art s'emballe » 

dans la Collégiale Sainte -Croix de Loudun : 

une exposition d'art brut et singulier 

pr®sentant les ïuvres de Pierre ALBASSER, 

Caroline DAHYOT, Pascal AUDIN, Claudine 

GOUX, Jean Michel CHESNÉ Vincent CLÉMOT 

pour ne citer quõeux. 

D'autre part, Sylvie a co -r®alis® un livre dõart 

singulier : « Le Monde de Mr AUDIN  », aux 

éditions Azimut.  

 

Sophie  et Sylvie se sont rencontrées il y a 

presque 12 ans, lors du festival « Les 

Sarabandes  2014 » en Charente (16) où 

exposait Sophie, et ne se sont plus quittées, 

unies par leur goût prononcé pour l 'art 

singulier et l'art brut et surtout leur préférence 

pour le volume, les assemblages, le textile, la 

matière, d'où l'envie de proposer cette 

exposition.  

 

sǳǾǊŜ ŘŜ CǊŀƴœƻƛǎŜ /¦·!/Σ IƻǊǎ /ŀŘǊŜ м 
ϭ ±ƛƴŎŜƴǘ /ƭŞƳƻǘ 
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Vit et travaille à Paris  
 
Ça grouille, ça grouille. Ils sont tous là.  
Ils se sont donné rendez -vous chez Rebecca CAMPEAU.  
Debout, assis, sous des cloches scintillantes, enfermés dans des 
cages (oh! Jolis reliquaires !), la main dans la main, en grandeur 
nature, ou miniaturisés, hautains, fiers, amicaux, parfois 
indifférents : Marcel de la petite madeleine, Gustave de la femme 
volage, Vincent le hollandais, la Goulue cherchant Valentin...  
Parmi cette foule, une meute de chiens se faufile dans ce cirque 
féerique.  
Des anges nus sõ®quilibrent depuis le plafond dans une 
chor®graphie r®gl®e par lõesprit du ç cheval fou è. 
Dans un envol, les oiseaux couronnent cette sarabande effrénée 
issue de la baguette magique de Rebecca - maitresse des lieux et 
des chiffons.  
Elle transforme cette vie grouillante en mille merveilles qui vous 
donnent envie dõ°tre po¯te. 
Cõest curieux, on nous a toujours fait croire que les femmes 
nõ®taient bonnes quõaux travaux dõaiguilles... 
 
Paris  Octobre 2011  
Cérès FRANCO, Chevalier des arts et des Lettres  
Les sculptures & peintures de Rebecca CAMPEAU font partie des 
Musées Nationaux en France et à l'étranger.  

   

   

   

Pétrification,  

Technique mixte, 70 x 48 cm  

Vit et travaille dans la Sarthe  

 
ç Il y a une f°lure dans toute chose, cõest ainsi quõentre la lumi¯re è 

Leonard Cohen  

Né en 1959, Jean -Michel CHESNE crée depuis plus de 40 ans. C'est en 

effet au d®but des ann®es 80, apr¯s des ®tudes dõagriculture, qu'il se 

passionne pour lõart. Cõest sa visite au Palais du Facteur Cheval ¨ 

Hauterives en 1992 qui sera un véritable choc et orientera définitivement 

son goût vers un art plus instinctif et marginal.  

Davantage connu pour ses réalisations de mosaïque ainsi que pour son 

travail de dessins -dentelles ¨ lõencre blanche, cõest ¨ partir de 2006 que 

Jean -Michel CHESNE développe une série de portraits baptisés 

«Pétrifications»  ; r®alis®s ¨ lõencre et au pastel sur des fragments de 

papier coll®s. Lõencadrement de chaque dessin fait int®gralement partie 

de lõïuvre. Il sõagit dõun entourage aux formes sinueuses et rebondies 

enti¯rement recouvert dõune fine mosaµque compos®e de mat®riaux 

vari®s et de petites t°tes model®es, lõobjectif  ®tant de conf®rer un 

aspect pr®cieux et sacr® ¨ lõïuvre ; une sorte dõic¹ne paµenne primitive 

emprunte dõune grande expressivit® fig®e dans une texture min®rale ou 

végétale. Un visage réduit à ses plus simples attributs, parfois fissuré et 

prolongeant un long cou qui se confond avec le buste. Un archaïsme 

retrouv® pour un retour ¨ lõessence de lõ°tre en somme.  

Totalement autodidacte, son travail est depuis longtemps assimilé au 

courant de lõArt singulier. Le travail de Jean-Michel CHESNE est présent 

dans les collections du musée de La Création Franche de Bègles, Musée 

dõArt Naµf et Singulier de Laval, Mus®e dõArt Singulier de Sotteville-lès-

Rouen, Mus®e dõArt Naµf et Marginal de Jagodina en Serbie...  

Les Tournesols 

Captifs sculptures textile,  

techniques mixtes, 75 x 75 cm  
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Vit et travaille à Agde, dans l'Hérault  

     

... J 'AI  FAIT  LE  PAS ... J 'AI  FAIT  ET  DÉFAIT ... J 'AI  FAIT  LA  FÊTE ... 

JõAI  FAIT  LE  SILENCE ... J 'AI  FAIT  SANS EFFETS ... J'AI  FAIT  DES  

F£ES... J ôAI  FAIT  DES ENFANTS é J 'AI  FAIT  LA  SOURDE  OREILLE ... 

J'AI  FAIT  LA  BOUCHE  COUSUE ... J ôAI  FAIT  DANS  LE  D£TAIL ...  

J 'AI  FAIT  DANS  L 'URGENCE ... J 'AI  FAIT  DES  NîUDS ... J 'AI  FAIT  

COMME  J 'AI  PU ? .. J 'AI  FAIT  DES  COULEURS ... J 'AI  FAIT  LE  

CONTOUR ... J 'AI  FAIT  LA  DÉBILE ... J 'AI  FAIT  EN  LIBERTÉ... J 'AI  

FAIT  DU  DÉSORDRE ... J 'AI  FAIT  DANS  LA  DENTELLE ... J 'AI  FAIT  

L'ERMITE ... J 'AI  FAIT  DES  MIETTES ... J AI  FAIT  SANS  FIN ...J 'AI  FAIT  

GRANDIR ... J 'AI  FAIT  DES RÊVES ... J 'AI  FAIT  DES  TRUCS ... J 'AI  

RIEN  FAIT ... J 'AI  FAIT  COMME  IL  ME  PLAIT ... TOUT  À  FAIT ... TOUT  

À  FAIRE ... TOUT  A  ÊTRE ...  

 

VIRGINIE CHOMETTE 

Petit sanctuaire,  

Assemblage (bois, tissus, fils, squelette, 

plume, petits objets, encres), 22 cm x 

25 cm x 3 cm,  2024   

Vit et travaille à Beaulieu -Lès-Loches, en Indre et Loire  

 

 

« La fonction de lõartiste est fort claire : il doit ouvrir un atelier et y 

prendre en réparation le monde par fragment, comme il vient.» 

Francis PONGE 

                          

 

Alors chaque jour ramasser, collecter, trier des fragments,  

des débris, des oublis.  

Enrouler et d®rouler les fils du visible et de lõinvisible. 

Soigner les fêlures et les déchirures.  

Chaque jour, les traces du pass® sõaccumulent, 

se morcellent, se recomposent.  

Un nouveau pr®sent sõ®labore dans lõintimit® de lõatelier, 

tel une offrande,  

vulnérable, inattendu, inconnu,  

qui serre le cou au grand vide du temps.  

Chut  (détail),  

Technique mixtes (totem bois, 

mousse, laines, fils, coquilles,  

Bulgum, perles)  

180 x 40 cm, 2022  
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Vit et travaille à Jurques, dans le Calvados  

 

Au fil du temps, lõespace se remplit. 

Dessins accroch®s, ®bauches de corps, matrices dõ©mes, bois, mousses, 

algues, cartons, fils, colle, liensé 

De lõatelier, je regarde le jardin, les oiseaux, le monde et la vie qui passe. 

Jõ®coute les bruits qui grondent, les monstres qui sortent de lõombre, 

les cïurs vaillants qui florissent. 

Ainsi, le temps se fait cr®ation et des ïuvres naissent en ®cho. 

Vivre, donner ¨ voir, continuer le chemin. Cr®er pour conjurer lõinhumanit®, 

résister. 

Croire encore ¨ un Demain possible, ¨ des cris dõenfants joyeux courant 

dans un jardin, porter lõespoir dõune nature f®conde et r®siliente, qui nous 

survivraé 

 ç Chïur de bois entrem°l®s, dans les racines du monde... 

  Des oiseaux, des arbres et des hommes »  

Quand nos âmes humaines, nourries au berceau du monde,  

traversent les forêts, les chemins, les futaies, les jardins, les taillis,  

sans plus entendre le bruissement des feuilles, le craquement des bois,  

écoutent le son des oiseaux sans plus entendre leurs chants, leurs plaintes, 

leurs joies, 

écoutent le murmure des lianes souterraines, sans jamais ressentir leurs 

vibrations.  

Quand dõ®vidence les arbres nous parlent et nous guident, 

que leurs racines se croisent et se multiplient, accompagnant le vivant...  

Souches fïtales dõamour, de protection et de partage. 

Quand au cïur des liens, les Maternit®s du monde, Nature, Territoires de 

vies, 

G®ographies organiques sõ®treignent, sõ®teignent et disparaissent... 

Brille alors lõignorance humaine, esp¯ce ®volu®e, rest®e sourde au langage 

du vivant.  

 

Massacre à la tronçonneuse   

Triptyque, assemblage,  

110 x 85 x 20 cm  

Vit et travaille à Montreuil, en Seine -Saint-Denis 

 

François JAUVION a eu une première carrière de maquettiste 

indépendant. Ainsi il a réalisé pour des entreprises, des véhicules, 

des trains, des animaux, des b©timentsé 

Pourtant il a toujours souhait® se consacrer ¨ lõart mais il ne 

regrette pas cette première vie professionnelle qui lui a apporté 

des compétences utiles et des revenus réguliers.  

ç D¯s lõ©ge de 18 ans, je me disais que je ne ferai que de lõart. Mais 

je crois que jõai bien fait de passer par la maquette car cela mõa 

permis dõacqu®rir la libert® n®cessaire pour cr®er è. 

En effet, progressivement François JAUVION commence à créer 

des ïuvres dõart en parall¯le de son m®tier de maquettiste. En 

2014 il participe au salon dõart contemporain MAC Paris et d®cide 

peu après de franchir le pas en arrêtant complètement les 

maquettes et en se consacrant entièrement à la création 

artistique.  Il crée des boules de neige, des reliques, des horloges -

sculptures puis dõimpressionnants triptyques sonoris®s. 

Arts Actuels  

 

François JAUVION est également connu pour son encyclopédie 

dessin®e des cr®ateurs issus de lõArt brut. Il a publi® deux tomes de 

« L'imagier singulier  » avec 252 planches au total.  

Un enfant de Gaïa ,  

Sculpture suspendue (papier 

carton, bois sur fil de fer)  

100 x 35 x 50 cm, 2022  
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Vit et travaille à Cordes sur Ciel, dans le Tarn  

 

Les créations de Stanko KRISTIC nous transportent dans le monde 

des légendes, un monde de rêves.  

Ces divines créatures, fantaisies de l'inconscient, semblent sortir de 

la fusion entre le réel et le sacré.  

La matière vibre, les éléments s'assemblent, se côtoient, 

s'adoptent.  

L'homme et l'art se confondent.  

L'artiste est entré dans l'ère de la polymatérialité  : plâtre, ciment, 

marbre, mosaïque, acier inoxydable, etc. qu'il coupe, jointe, visse, 

colle, forge, soude et laisse apparents les points de soudure tout 

en les magnifiant. Il nous convainc qu'une sculpture peut être 

constituée de plusieurs éléments.  

Une seule discipline  : le chemin de l'imagination emprunté au fil 

des pièces assemblées.  

S'approprier l'espace par la taille  , la composition et la forme, 

renforcer l'expression par le sens des couleurs, du mouvement, 

mais surtout par la surdimension et les caprices de la lumière, tout 

en flirtant timidement avec la disproportion.  

 

Les coulisses - Arts et lettre de France, 2025  

Passeur de Styx  

Technique mixte (papier maché, bois, 

fer, tissus) 

50 x 32 x 56 cm  

Vit et travaille à Orléans, dans le Loiret  

 

Il y a dans mes sculptures, la mémoire d'un cri ancien, primitif.  

Un souffle venu des origines, des premiers temps de l'Humanité cherchant 

à nommer la peur, la joie, la folie d'exister, la mort.  

On dit de mes ïuvres qu'elles sont ç singulières » et « hors-normes  », elles 

ne font pourtant que sonder nos profondeurs, ces zones enfouies où 

l'intime et le collectif se confondent.  

Mon travail naît d'une traversée, celle de la fragilité mentale, de ses 

vertiges, de ses lumières. Depuis toujours, ma route croise celle des lieux 

de soin  psychiatrique : des espaces de silence et de murmure, où l'art 

devient respiration, lien, passage entre le dedans et le dehors.  

C'est là que mes figures ont pris forme  : énigmatiques, vacillantes, 

toujours en marche. Elles interrogent la fuite et la quête, le mouvement 

incessant du temps, cette obstination à avancer toujours sans savoir ce 

qui nous attend au seuil du chemin.  

Depuis les années 1980, mon atelier s'est mué en un théâtre peuplé 

d'ombres et de présences  : poupées difformes, visages d'enfance, 

fragments d'histoires et de contes oubliés.  

Aujourd'hui, mes personnages allongés ou dressés, semblent venir d'un 

autre monde ou peut être du nôtre, mais vu de l'intérieur.  

Faits de papier mâché, de fer, de bois, de ciments  , d'objets récupérés 

en tous genres et réassemblés sans complaisance, ils portent les 

cicatrices du réel.  

Monstres ou divinités, ils avancent en silence, témoins d'une Humanité en 

errance, cherchant  simplement à se reconnaître, à exister, à ne pas 

disparaître.  

Catherine LEGRAND  

Socrates,  

Marbre, pate de verre, vitraux 

cathédrale sur structure ciment  

112 x 72 x 30 cm, 2009  

  õ  
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Vit et travaille à Seraing en Belgique  

 

« Elle travaille comme elle parle, beaucoup, à fond la caisse, avec ses 

tripes, avec ses fautes et ses coups de cïur. ¢a ®clate de partout et ­a 

f°te de couleurs. Elle te parle pas de ses ïuvres et tu sais quoi r®pondre, 

juste dire que cõest beau. Naµf ou brut, quelle importance, lõart de 

Jeannine est pur et tu as envie de dire Merci  ! » Alain Wilket  

 

« Comme une Alice Champêtre qui franchirait le miroir de ses tableaux.  » 

 

« Cachée dans les Ardennes belges, sa demeure était un palais, un antre 

où murs et plafonds prenaient vie. En grande magicienne, seule, 

entourée de ses amis les pigeons voyageurs, Jeannine avait transformé 

ici des ®tables en habitations extraordinaires pleines dõhistoires, de r°ves 

ou de cauchemars. Sa poudre magique faite de collages, dõobjets, de 

peintures et dõ®crits y faisait appara´tre mille sc¯nes merveilleuses et 

étranges.  

Plongé dans cet univers hors du commun, le visiteur restait bouche et 

yeux grands ouverts dõ®tonnement. 

Attirant certains, repoussant les autres, tant de cr®ations dõun coup 

aimantent ou effraient.  

Facteur Cheval, Robert Tatin, Jean Linard, Chomo, Danielle Jacqui, 

Jeannine est la carte inconnue de ce jeu des 7 familles.  

Aujourdõhui, Jeannine a d®m®nag®, sa ç maison -musée  » a été 

reconstruite à Seraing.  » Patrick Adam  

Cïur au creux des mains 

Céramique engobée légèrement 

enfumée  

h: 41 x 25 cm, 2017  

Vit et travaille à Les Beaux Ste Croix Garel, dans l'Eure  

 

Autodidacte, Sandrine Lepelletier modèle la terre depuis 1997. Ses terres 

enfumées sont décorées à l'aide d'engobes vitrifiés.  

Sandrine utilise des proc®d®s anciens de lõart de la poterie japonaise, le raku 

nu et lõenfumage. Les terres sont sorties du four lorsque celui-ci atteint 900°C 

et sont ensuite placées dans de la sciure, de la paille ou des journaux afin 

dõ°tre enfum®es. 

 

Sandrine sõint®resse ¨ lõhumain. Ses ïuvres, quõelles ressemblent ¨ des tours, 

des maisons ou même des boîtes à secrets ou à malices, sont pratiquement 

toutes des têtes humaines. «  Ces têtes rondes aux expressions ébahies ne 

cessent de sõ®tonner de cette vitalit®, de cette survie face au feu. Les mains 

ne prient plus mais accompagnent cette surprise en se posant pr¯s dõune 

bouche ouverte ou embrassant lõair en sõouvrant en grand. Le temps de 

cette respiration, que déjà les corps font architectures, un escalier ou peut -

être est -ce une échelle se dresse, des briques soutiennent la structure. Puis 

des personnages apparaissent, émergent de la tête ou du corps, en écho à 

ces visages étonnés. Un fil relie parfois ces corps architecturés, il les lie, parfois 

les retient, parfois les met en mouvement, parfois les fige. Quelle que soit la 

tension de ce fil, il fait toujours nïud et arrime le corps ¨ la terre... » 

 

Sans titre, 

Technique mixte (mousse 

polyuréthane, peinture, objets) 

h: 90 x 38 cm, 2017  
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Les grands fauchent les blés, les 

petits pensent aux ophrys  

Dessin ¨ lõencre sur papier d®coup® 

h : 14 cm, 2023  

Vit et travaille à Fougères, en Ille -et -Vilaine  

 

Faire apparaître les facettes,  

Les multiples, dissimulés, par -ci, par -là,  

Bouturer des bras sur ceux qui passent, ce qui se passera,  

Relier.  

 

Encrer les illusions, 

Remuer les cïurs, 

Figer les mouvements, les pensées.  

 

Détailler les petits doigts à la base de l'édifice,  

Comme s'ils étaient la seule importance.  

 

Raisonnablement,  

Affirmer que de toutes bouillasses naissent certaines considérations.  

Le ciel en a toujours été témoin.  

 

Un petit nïud aux Dames et un petit nïud aux Messieurs. 

Rester bien droit.  

Tout un monde.  

 

De la  grande ortie Reine, assaillante, à la soupe.  

Avec grâce, manger ses frites grasses sans serviette.  

Ainsi la vie semble faite.  

 

Ordonner le fracas. A que cela ne tienne !  

La porte de l'exutoire est grande ouverte.  

Sans titre, 

Céramique, raki et métal  

h: 100 cm, 2025  

õ

Vit et travaille à Nantes, en Loire Atlantique  

 

Un corps qui interroge  

Les personnages sculptés par Bernard NICOLAS sont de grands brûlés, des égarés 

revenus ivres et poussiéreux d'on ne sait quel voyage exorbitant. Ce sont des êtres 

à bout de souffle, au bout du rouleau, mais vivants pourtant jusqu'au bout des 

ongles, humains jusqu'au bout de l'humain.  

Pour Bernard NICOLAS, la vérité des corps n'est pas dans les clichés apaisants qui 

montrent des postures rassurantes, ni dans les contours précis où l'enveloppe bien 

nette d'un organisme dominé par l'esprit  ; elle est dans l'emportement, dans le 

débordement, dans l'exagération des postures et dans la dramatisation des 

attitudes.  

Il surprend ses personnages en plein équilibre  , au bord de la rupture, au seuil de 

la d®raison é 

Il les saisit ¨ vif, ¨ l'instant o½ leur vie bascule é 

On pourrait parler de corps dramatisés.  

Du corps pourtant,  Bernard NICOLAS ne garde que l'armature, carcasse de 

métal cabossé, de tiges de fer rouillés, de cuivres patinés ou de bidons écrasés. Il 

en fait disparaître la chair pour mieux dégager la puissance des affects, libérer la 

part de vérité de l'être qu'il supporte. La bouche et les mains, les mains surtout, 

constituent les points de concentration de cette énergie. De leurs paumes 

brûlantes, à tout moment, peut surgir la parole.  

Si l'ïuvre peut sembler violente, ce n'est pas  que la vie soit violence ou brutalit®, 

ni que la représentation  soit nécessairement violence  . Elle résulte simplement du 

travail de l'artiste, assemblant , rivant, cloutant, passant à l'épreuve du feu la 

mati¯re qui se tord et r®sisteé la sculpture de  Bernard NICOLAS n'est pas faite de 

passion triste, elle est l'expression de la vie, à la fois tragique et dérisoire, elle est 

peut -être aussi l'ultime tonitruant éclat de rire des hommes face à l'absurdité.  

 

Jean -Luc BOURGOIN, 2013 

  


